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Réduire le turn-
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Innover pour 
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L’INTERVIEW
Xavier Timbeau, 
économiste, 
directeur de l’OFCE

FORMER
Miser sur les 
compétences pour les 
nouveaux métiers
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Les entreprises ont de plus en plus de mal à recruter les bonnes compétences. 
Grands groupes, ETI et PME rivalisent d’ingéniosité pour attirer les talents, former 

les candidats potentiels et fidéliser leurs collaborateurs.
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 Olivier Hamard 

PPS, filiale du groupe fa-
milial français Ponticel-
li (5 000 salariés dont 
3 000 en France), créée 

à Saumur en 2009, assure la 
préfabrication et la mainte-
nance de systèmes complexes 
de tuyauterie, essentiellement 
pour le secteur du nucléaire 
mais aussi de la pétrochimie. 
Dix ans après son implanta-
tion, l’entreprise, forte de 
60  salariés, en recrute 50 
autres, pour anticiper les com-
mandes à venir et accroître ses 
capacités d’intervention sur 
différents sites en France. 

En temps normal, les systèmes 
de tuyauterie préfabriqués par 
PPS sont ensuite installés par 
d’autres unités du groupe  
Ponticelli. Mais la plupart des  
salariés saumurois inter-
viennent sur des chantiers 
extérieurs. 

Un recrutement sur  
le critère de mobilité
« Nous n’avons pas actuelle-
ment de préfabrication à réa-
liser à Saumur, précise 
Dominique Thomann, chef de 
centre de PPS. 90 % de nos col-
laborateurs interviennent 
donc en ce moment à l’exté-
rieur, en renfort d’autres uni-

tés du groupe. Notre cœur de 
métier, c’est la soudure, avec 
des techniques et des maté-
riaux différents, et elle peut 
s’effectuer ici ou directement 
sur le terrain. Le critère de la 
mobilité est donc important 
dans nos recru tements. » Cer-
tains salariés saumurois 
achèvent par exemple, l’EPR 
de Flamanville, dans la 
Manche, et d’autres sont ré-
partis sur différents sites en 
France. Mais, même si dans les 
ateliers l’activité est très ré-
duite, PPS a lancé une vague 

de recrutement pour 50 nou-
veaux postes : « C’est à la fois 
pour renforcer les équipes sur 
le terrain, précise Dominique 
Thomann, mais aussi en pré-
vision d’autres travaux de pré-
fabrication à réaliser ici dans 
les années à venir. »

Un institut de formation 
à Saumur
Les éléments préfabriqués par 
PPS dans ses ateliers sont des 
réalisations importantes, pour 
des clients d’envergure inter-
nationale dans le secteur de 
l’énergie. Des commandes sur 
le long terme qui nécessitent 
des compétences spécifiques.
 « Le besoin en qualification 
des personnes que nous recru-
tons est important, ajoute Do-
minique Thomann. Le groupe 
possède déjà son institut 
agréé qui forme partout en 
France, mais nous allons créer 
aussi, dans nos ateliers de Sau-
mur, une structure de forma-
tion à nos métiers pour le 
secteur du nucléaire. » PPS a 
travaillé avec l’agence locale 
de Pôle Emploi pour rencon-
trer des candidats. La pre-
mière session de formation, 
d’une durée de 8 mois, soit 
900 heures, a débuté en juillet 
avec 15 personnes. Soudeurs, 
tuyauteurs, usineurs sur com-
mande numérique ou avec 
matériel portatif intégreront 
donc ensuite l’entreprise.
« Nous proposons de vrais mé-
tiers qualifiés, complète Do-
minique Thomann. C’est 
aussi pour les futurs salariés 
une porte d’entrée dans le 
groupe. » Avec cette impor-
tante vague de recrutement 
qui doublera presque son ef-
fectif, PPS compte bien aussi 
augmenter son chiffre d’af-
faires, actuellement de 5 M€. 
Et dans des métiers jusqu’alors 
très majoritairement mascu-
lins, l’entreprise aimerait bien 
aussi intégrer des femmes 
dans son effectif. ■

MAINE-ET-LOIRE

Pour doubler son effectif saumurois, 
PPS mise sur la formation
À Saumur, PPS, une filiale du groupe familial français Ponticelli, emploie actuellement 
60 personnes. L’entreprise, spécialisée dans la préfabrication et la maintenance  
de systèmes complexes de tuyauterie, à 90 % dans le secteur du nucléaire, ouvre 
50 nouveaux postes pour augmenter ses capacités.
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PPS va former 50 personnes aux 
métiers de la soudure pour travailler 
dans ses ateliers saumurois et sur 
des chantiers extérieurs.

« Nous allons créer, dans 
nos ateliers de Saumur, 
une structure de formation 
à nos métiers pour 
le secteur du nucléaire. »
Dominique Thomann, chef de centre de PPS

FORMER

LE JOURNAL DES ENTREPRISES SEPTEMBRE 2019 HORS-SÉRIE • AUVERGNE – RHÔNE-ALPES

 Pierre Lelièvre

L es difficultés de recrute-
ment dans l’industrie ? 
L’entreprise TRA-C In-
dustrie (80 salariés et un 

CA de 12 M€ en 2018) ne s’en 
préoccupe pas. Au contraire, 
Bruno Voland, son président, 
et Aymeric de Monclin, direc-
teur général de l’entreprise 
des Olmes (Rhône), capita-
lisent sur le savoir-faire acquis 
en termes de formation et 
d’accompagnement.

Un quart de l’activité réalisé 
grâce à la formation
C’est d’ailleurs le premier 
cœur de métier de l’entreprise 
industrielle : avec ses deux fi-
liales Form in Prod (assistan-
ce technique) et STA (centre 
de formation interne), elle a 
construit un pôle de forma-
tion à destination de ses 
clients… mais également de 
ses concurrents, touchés par 
des difficultés de recrutement 
prégnantes. «  Nous consa-
crons une large part de notre 
activité à la formation et à 
l’assistance technique sur les 
métiers de l’industrie du pé-
trole, du gaz, du nucléaire, de 
l’agroalimentaire mais aussi 
du transport. Pour dévelop-
per nos affaires et demeurer 
concurrentiel, la formation 
est clé », avance Aymeric de 
Monclin.
Avec un quart de l’activité ré-
alisé sur le segment de la for-
mation, les dirigeants ont tapé 
juste. «  Nous avons eu rai-
son de valoriser ce créneau  
dès le départ quand on voit les 
difficultés actuelles dans l’in-
dustrie », ajoute-t-il. Une dé-
marche qui leur permet 
également de former leurs 
propres salariés. «  Nous  
accueillons en permanence 

une petite dizaine d’apprentis 
ou d’alternants dans l’entre-
prise. La formation et l’ap-
prentissage sont des thèmes 
importants sur lesquels nous 
souhaitons accentuer les ef-
forts pour renforcer notre dé-
veloppement, rajoute le 
directeur général. C’est une 
manière aussi de montrer 
notre ex cellence pour at-
teindre l’international. »

Se différencier de ses 
concurrents
TRA-C Industrie s’illustre éga-
lement comme un sous-trai-
tant plébiscité pour son 
savoir-faire d’ingénierie de 
machines de production mé-
canique et dans l’assemblage 
de métaux. L’exemple de la fa-
brication de tourelles ou de 
plates-formes d’assaut à haute 
valeur ajoutée pour l’industrie 

de la défense démontre la ca-
pacité de l’entreprise à élargir 
ses cibles vers l’industrie aé-
rospatiale ou automobile. Les 
dirigeants viennent d’ailleurs 
de signer un contrat en Alle-
magne pour la fabrication de 
bacs à batterie pour l’automo-
bile. Et dispensent déjà des for-
mations auprès de l’Institut 
des métiers de l’aéronautique 
de Casablanca (Maroc).
« Depuis six ans, nous déve-
loppons une technologie par-
ticulièrement innovante de 
soudage par friction malaxage 
(FSW) permettant une jonc-
tion à l’état solide sur des al-
liages hétérogènes », précise 
le dirigeant qui bénéficie de 
deux doctorants à plein temps 
pour la R & D. L’entreprise 
place cette technologie « au 
centre de (ses) priorités  ». 
Après un premier investisse-
ment d’un million d’euros 
entre  2012 et  2017, un deu-
xième apport de plus de 2 M€ 
pour l’agrandissement de 
l’usine et l’achat de six nou-
velles machines FSW est en 
cours. « Nous nous servons de 
cette technologie pour nous 
développer à l’export. Nous 
sommes les seuls en France à 
proposer de la R & D et de la 
production sur cette innova-
tion  », détaille Aymeric de 
Monclin. Un créneau qui 
s’avère bien précieux.■

RHÔNE

TRA-C Industrie capitalise sur 
la formation pour croître à l’export
Acteur majeur du soudage par friction-malaxage, le sous-traitant industriel des Olmes (Rhône) veut aller  
chercher des parts de marché à l’étranger en profitant de sa capacité à former les talents et à innover.

TRA-C Industrie est la seule 
entreprise en France à proposer une 
technologie de soudage par friction 
malaxage (FSW). 
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« Nous consacrons une large 
part de notre activité à la formation  
et à l’assistance technique sur les 
métiers de l’industrie du pétrole, du 
gaz, du nucléaire, de l’agro alimen-
taire mais aussi du transport. »
Aymeric de Monclin, directeur général de TRA-C Industrie

Bruno Voland, 
président de TRA-C 
Industrie, et Aymeric 
de Monclin, directeur 
général, sont à la 
tête de 80 salariés 
aux Olmes, dans le 
Rhône.


